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de l'BcoIa sans Dl«ti 

Bronze 
ou Boîs 

Q^ M rKpp^e que demltrczBenf noua 
'k«MB, ici m*me, signalé la légAreU ou la 
llWiMlliiii qui avaient présid* & la con- 

ta ta U<te an obieU arttaUquu 
I pw IM «glissa et classés d'ofOcs 

 Bottnmsnts historiques. 
L'sztaipls dss chandeliers et du Christ 

du nattrtHHrt*! '• l'églias de Picqusn- 
court étkit ngfsAit : on avait noté comm* 
étant de brotas ce» obltU, qui an réallU 
sont en bols. 

Pu deux IMttw « M. le Miniatra des 
Beaiu-Arla, M. le Curé de la puoisse 
avait Indlqtté fetaeur commise, et, par le 
tait de U poitfesae administrative, laquelle 
A'a rien de i srtllilfii avec la civilité puérile 
et haniMte. ses deux lettres étaient restéta 
vans réponse. 

M. t- r.iré nmiwf:\H «nrnir. lisT une lettre 
datée du 79 avrlCqu'enBn est résolue Tal- 
faire Bronre ou Bois, «t que le Ministre 
jVst décidé i raconnattra U matière dent 
•tat ré^sra«R% faits ia croix et tes cbande- 
Hsn du maître-autel. 

I cette lettre, qui port* avec elle son 

La estmgvnM Mtr» putord* a* Ugr 
Detamalre sur ce sujet d'une si triste ac- 
tualité, a produit partout une éoMtiiB qui 
se prolonge. 

Nous raecaa pnhUta «n triEt dont KJM 
ont été demaadéa et répandus dans MaU 
Ik Pranca, surtout dan* le Nord. 

On noua en redemande encore. Noua a* 
vons fait uQ nouveau tirage. SaolBment, 
grace & un sacrifice personnel de rialoent 
prélat, nous avons pu faire cette nouvelle 
édition en 32 pages au lieu de 16, et en ca- 
ractères plus grnuls st d'une lecture plus 
agrtaMe. 

A la Mtts et an « deflee BM* wése» 
aalre » de Mgr le Coadjoteur, noue avons 
Joint les extraits les plus frappants de ia 
conférence faits récunment sur <« lee Mau- 
vais hnMtaleurs s par M. BARBES, de l'A- 
cadémie française. 

Le tout forme «■ tmsl qui est un fais- 
ceau de vérité» qa\M ne saurait trop ré- 
pandre. 

Tous ceux-de nos confrères et amis qui 
^'ont pas encore coomionlqué autour d'eux 
les graves avertlssamsnts de Mkr IM^ 
maire, se feront un devoir ta te lairt. 

Il est plus que temps d'ouwte Iss ysax 
ta nos populations cnrétiennes sur ter 

X dangers de FEcole sans Disu • et cuBtrs 
Diku. 

Les prix de r«tt« nouvelle édition rettant 
les mêmes que ceux du   tract   pr^céUent, 
doat on a regretté l'aspect trop compsct ;. 

L'exemplaire, t,%t ; franco, i^ia 
Prix paur «a dWasIin i 

10 exemplair*»   •,*• i franco t,7> 
SO — 1J« 1     —     2.» 

100 ~, SjH   i      —      !,■• 
500 — 1*,M ;      —    13,1» 

1000 -• 17,M i port M sus 

Btansleur le Directeur, 
Avant d'éorbre uns troisième fois à M. le 

Ministra dea Baaux-Arta, craignant, devant 
la aliénée peralstaBt de M. Briand, d'avoir 
4té reblet d'une haUudaaUon et d'avoir lu 
-ear l'arrtt* mlii^éiliil : Bronze au lieu de 
Bats fai deaaasita à M. le secretaire du 
nMka tastltutsur, k revoir l'arr«té de clas- 
tanen't de la cnùx et des flambeaux ta 
notre aiaai«-aulel. 

C'sst U-désaus que M. la secrétaire de la 
mafclii m'a déclaré avoir reçu un nouvel 
arrêté tapuis qualqve tempe, rectifiant le 
«runlw, sur U réciamatisn tatu par le 
MM ta PScqueitcoon. 

Ce nouvel kjttu' est ainsi coacn I 
H passa Isa ■> Vu la loi de... et ta... 4 

MORO 
Veevenesurt — Bgllss 

Garniture du Mattre-AuUl : 
Croix    et ai« âambeaux tais sSMlpté et 

lar* XVIW siècle. 
Le prtasnt arrêté sera notia* au Préfet 

du départsm^t de Nord, au maire de la 
communs deFecfiuencourt et au représen- 
tant ta l'ételdlssnnrrnt intéressé, qui se- 
ront ramonssblep, chacun en ce qui la» con- 
came, ta taskisxtauUon. _ 

Signé : A. BRLAND. 

Cet arrêté est accompagné, comme le pré- 
cStant, ta deux pages d'articles de lois 
caacemant les peines qu'encourent les dé- 
UasuaiMs. 

n est acobmpagné de la lettre suivanU : 
Lille, le 4 mars 1907. 

La Préfet du Nord 
à M. le Sous-Préfet de Douai. 

ConfbnMtont.aax disposlMons ta l'ar- 
ticle g de la loi da 90 mars lSg7..., eU:., etc. 

L'arrêté ta classement ayant été reotlflé 
ronfonDtepent & la demande Juswiée du 
•Curé de Pécquencourt, j'ai lltonnaur de 
voue adreUer ci-joint une aatillation 
DouveBe de cet arrMé, accompagnée d'un 
extrait ta ta loi du 30 mars 18BT et du dé- 
cret du 3 janvier ISN, ainsi que ta ta loi du 
« décenbre 1906 et du décret du M mars 
IM* et destlnta aux archivas ds la cota- 
mune. 

Je vous prie de vouloir bien m'accuier 
réeeptlon ta cette ampUatlon et ma ren- 
jeoyer la première amplUUon^ que Je vous 
•I transmise le 4 février 1907. 

Pour le Prtlet : 
iM Conseiller de prélecture talégué. 

Signé : RICHARD. 
Four copie conforme adresaée A M.  le 

Mairo de Pécquencourt,   |>our axéau- 
tion : 

Douai, le i mars 1*07. 
Le Sous-Préfet, 

MORAIN. 
Cbmrae vous le remarqueret par ta date 

' tl-taasus.    ma première lettre  avait fait 
MM eCM. sauf que > là-baa » an n'a pas 

' 'dauns    iti'envoyer    récépissé.    D'où    ma 
'dêuMM    Isttn,    qui était restée aussi 
sans réponse. 

Cee messieurs de Paria se sont sans doute 
dit que ta communication ipit devait m'être 
fsite ""'• le Maire du deiixiènie arrêté, an- 
nul. 'i»r, servirait de récépisaé. 

j ii-a s'»n« dome p.is prnsé 
gc . i.i"' I ei:e nouvelle piÉce. 

Vûuiilti a^iécr, etc. . 
H. CAKPI 'sTlLR, 

Curé 

IL ^BRgMDt, diBÉ eatte tnttiM httw, tf 
PM» stasi leun desiderata :     , 

4 'voa» Monnsor le. amiainh qu'A 
appanleat ta i«allssi nos désirs. 

Faites voter rapldaaent ta |au)e< ta M Bao- 
na<ar, qui rendra allénuta une partie ta ao- 
tre tonds ta retraite, demandas au Parlement 
qu'il malore ta iS p. c. noe pensions (on ma- 
jore davantage cel'es des ouvriers des mmee). 
qu'il exonère d'impou nos dons et legs, qo'ii 
modita l'article ta de ta loi mutualiste, en 
cessant d'mterdire aux ouvriers ta faire pai^ 
Ue ta plusieurs sociétés pour afolr dea pen- 
aloiu supérieures a 3to francs. 

Ces nissurss stmplee. faciles, qui ne coote- 
raisnt pas 6 nUlllons. auraient un enet im- 
médiat et considératïle. elle<t mériteraient a 
celui qui nous lea ferait obtenir notre recon- 
naissance et celle ta la nation tout entière. 

Ceta ne vaudrait-il pas mieux que de faire 
des promesses irréaliewhles et de s'éterniser 
dans Iss discussions bysantlnes T 

Ajoutons qu'on afOrme que 70 pour cent 
des réponses au questionnaire sénatorial, 
parvenues Jusqu'icX aont opposies au »]«• 
MOIS ta l'obUgattim générais. 

Fil 

TniTATIVI BB BBMAILLBMBNT 
gUR LA VBia CALAIS- LILLB 

Le mécanicien du train n* 2132 prévenait 
mardi matin, M. Fourgault, chef de gare 
d'HuebfTHick, que le chasse-pierre de sa 
eaachine avait éU faoasé par un heurt cao- 
tr« de taurds pavés dUpnsta sur la voie. 

Anrès qnelques reclwrches, on iléeeuvrlt 
ao kHomètre «8^00, deux pavta qui avaient 
été placés sur ta vota. 

Université calhoKqg» 
BNgaiaNBMBMT  glIPHIIUR 

gsniérenees aux lemiss gU« 
Jeudi 2 mai, rue de l'Orphéon, 20, & dix 

heures, Conférencee par M. le chanoine 
Rambure, pro-recteur, profeeseur à la Fa- 
culté des Lettres, : >• Histoire de l'Art : 
Ecoto espagnole au XVII' siècle — Jurta- 
ran. Murillo. « 

A UN gTIAMBR lUH LBWIL IBNT 
■MBARQtlBM Dig PANIU.BS BU 
HORD   SI   RgNDANT  AU   OANABA. 

Le « Parisian », steamer de ta compagnie 
anglaise Allan, devait quitter Le Havre 
lundlsojr, 4 deetinatton de Québec et de 

Plusieurs famiUes ta la région du Nord 
**n °' P''" P*»" •"■' ta bateau : les fa- 
miues Lerouge, Ciontier-Vanhoucke et 
Humbert, de Ulle ; SUen et Hérengt, de 
Mons-en-Barceul ; Cléry et Stiévenarli dD 
Nmux-les-Mines ; Georges Goetghebeur, de 
Liita-Wasemmes, etc. 

Ces familles, composées d'uno trentaino 
ta personnes, se rendent dans les provm- 
oes d'Alhsrta et de Manitoba. 

Sur $ea passsgSTS, U y avait 79 trançata. 
L'embarquement s'était fait ^ qtzai de 

Poodicbéry, 4 liuit herues et damk:, et le 
départ avait Ueu à dix heurea et tamta. 

Le u Parisian, remorquO par l'Abeille 
n' 6, venait de traverser le ba^in de PEure 
et se disposait a franchir l'écluse pour en- 
trer dans 1'avant.port, lorsque l'avant, 
poussé par une forte lame de marta, vint 
heurter violemment la bordure d-j quoi 
L'ancre, serrée entre le mur do soutèno- 
ment et ta coquo du steamer, fit tk celkr-ci 
des avaries, tandta qu'im hioc de pierre 
était dtahaussé. 

Aux crta pouaeés par l'tquipsge. l'hédce 
stoppa aussitôt et, lorsque les pcsa^ers, 
qui, tous se trouvaient sur le pont, pour en- 
voyer un taraier adieu aux parents ot 
aux amis, fursnt remta du saisiBaemeî3t 
que leur avait causé le choc du steamer, le 
capitaine du bord. M. Johnston, donna 
l'ordre d'accoster au quai de New-York. 
C'est là que les réparations furent faites 
Îtendant la nuit, et mardi matin, à 9 h. 4b, 
e «Parisiani), salué par utte foule dnorme, 

que l'Incident de la veille avait attirée sur 
les gramU quais, prenait la haute mer : à 
onze heures, il avait complètement dtaparu 
dans la brume 

^ 

Gazette du Nord 
On annonce la mort ! 
«M A NANOV, de IHU V* Bataesls, ptau- 

sement décédée dans sa 8> année. La dé- 
funte était l'aleale de M. et Mme Dombray- 
Schmitk 

«w Mercredi matin, à 9 heures et demie, 
ont été célébrées, en l'église Saint-EIii à 
HAZIBROUOIC, les funéraUles de MaM 
Osavost, épouse ta M. Cliaiies Coevoet, an- 
cien entrepreneur. LaddXénts. nta-BHWds 
Deewarte, étùl ûgèe Ue S2 aua. 

%v« Les funérailles de N. Tlliwsi Rs* 
kyn, négociant, ont eu Ueu mercredi à 10 
heures, en l'église Salnt-Jean-Baptiste ^ 
DUNKBBBBB. Le défunt était tgé de !i9 
ans. 

wv Hier ont «té oélékréas, & l'égllsa Ste- 
Catherine, à LMXB, les funérsIUss ta 
M. BdSMSrd MMBgRSi intarprèu au tril>u> 
nal de Lille. 

Parmi la aombisoss assistance m r» 
marquait BÛL DaasonvUta, président du 
tribunal, Choaly, procureur de la Répu- 
hUque, Sta, vice-président, Delaié, Hoiielx. 
Vérin, juges d'instruction. Prudbomme. 
Carré de Malberg, Juges, Delsart, Dcsn- 
eker, substitut ta Saiot'Pol. Juge MJV- 
pléanl. Douillet, secrétaire générai ou 
parquet, MM. les greffiers. M* Decroix, b4- 
tonntar et de nombreux membres du Sar- 
reau, une délégation des douaniers, d'a- 
gsnta de sûreté, etc., etc. 

l>e nombreuses couronnes avatant été of- 
fsrtts parmi lesquelles celle des miels- 
trats, ou personnel du palais, des sociétM 
de Vingt, Le Bon Bouillon et Salnt-PauI, 
etc., etc. 

L'Inhumation a été faite au clmetMrs ta 
FEat. 

Noos   recsmmandons aux prltass rtaa 
des défunts st oitrons S leur " 
chrétiennes condotaances. 

La MutualHi 
Le Ctngrés 0t Nitê 

LM ntraitM mnrièMê 

Nous avons rendu compta au Joar ta joui 
du Congrès mutualiste de Nice. 

U Importe d'en repartar un Instant pour 
dire qail a abaaiumeut refusé de se pronon- 
cer sur le projet ta loi des retrailea ou- 
vrières. . * 

On a tout fait pour l'attirer sur ce tar- 
rain, et, maintenant que le Congrès sst fini, 
on voudrait bien faire croira q^Tll s'est mon- 
tré favorable au projet 

Or, la vérité doit passer avant tout Et 
la vérité, M. Vermont la préciae dans uns 
lettre ouverte à M. Vlvianl, minlstrs du 
Travail ; 

Le point de lavolr, dit-il, ti ta loi des re- 
traites «levait être basée sur l'obligation ou 
sur la Liberté ne flgtirait paa dans notre pro- 
gramme. La Commission dos retraites ne l'a 
point examiné, malgré l'invite que lui fit vo- 
tre chef de cabinet. La Commission s'est con- 
tentée, comms on ta lui demandait d'étudier 
et d'indiquer les mesures les plus propres a 
générsUser les pensions de suite, pratique- 
ment, sans tenir compte d'une loi qui n'existe 
pad oiicurc. sans s'ov^-uper a aucun moment 
ciu prubienie itiéonque qui aurait a lui setn 
at>sorbè tout notre temps et dont U ne Im point 
question. 

Cette quaetlon a-t-eUe fait au moins l'oMet 
■ d'un débat public dans lequel Uïutes les 
objections SI toiues les contradictions se sont 
fait jour T • 

Pas davantage. 
On decita llmpressioa Unméditse du rap- 

port de M. Outsiliau (mais non du discours 
de M. Mlllerand) et on réitéra. A l'unanimité 
moins deux voix, le vote du vtru ds Nantes, 
mais après tms déclaration fonnslta st non 
contestée, que j'avais, comme rapporteur ta 
la quasi Ion des retraites 4 Nantee. appuyé et 
voté ce vou. comme le cootinoais à le faire 
à Nice, parce qu'il était favorable et non con- 
traire è la liberté. puttou'U demandait en 
substance, que. quoi qu'Q arrivât, ta liberté 

> de» mutu.ti)dios fût respectée. 

Quelle est  la vrais pensta dea mutua- 
' listes T   Elle est connue et II serait puéril 

fi'" <-aver de )a cacher :   Ils sont pour   un 
1 avit^inr combine d'aprta le modèle belge : 
[ .i>.^^-«.anro    :i'ii invaliiles s^ats ivseourcea, 
! {.iwur aux vrù'.UiauU. , 

tE PREMIER MAI 
AidCetzilfest4Ebtloi:is db QrT^'xr 

A LILLB 
t« prétendue f«ie du travail n'a pas été 

céltaiîle, a Lille, avec grand enthousiatme. 
Pau d'ouvrière ont chômé, cinq à six 

cents ; ties métallurgistes des maisons Cré- 
peUe et Garaud, Autier et Cta et Guvot ; 
des coupeurs et confectionneurs des mal- 
sons Grtmonpres et Nuytten, Deschema- 
cker frères et Cle, Plerrei et Dubois, Hau- 
ser et Cie; des tisserauda de chez Mme V* 
Lechat et Cie; des menuisiers des maisons 
Wicart et Samain. Encore ces chômeurs 
n'étaient-ils qu'une partie du personnel des 
malsons indiquées. 

Il faut noter aussi le chômage des ou- 
vriers et ouvrières de la manufactura dea 
tabaca. 

Ut «MinHaalatlsn sssIaHsIs 
La manifestation socialiste ne comptait 

pas plus de six centa personnes réunies 
dès neuf heures et demie à l'bOtel des Syn- 
dicats, pour entendre un palabre du ci- 
toyen Saint-Venant d'abord, et preadre 
les dispositions dernières pour une « Kian- 
tlioae M promenade en ville, avec arrêta g 
ta sréfaclure et 4 la mairie. 

Le citoven Saint-Venant exposa Jonc A 
aes frères et sœurs de misère te prugrafntfi 
de la journée et leur dit qu'à la préfecture 
on se contentarait de remettre eittre les 
mains du concierge le pli contenant les 
revendications des prolétaires. 

Pour permettre au préfet, s'il lit la 
a Croix du Nord ». d avoir un aperçu d'en- 
semble sur les idées délayées dans ta fac- 
tum du citoyen Saint-Venant, voici les 
tauxe revendications dudit citoyen ; 

1. Les 8 heures ; t. Extension du droit 
syndical aux employée de l'Etal, du dépar- 
tement et de la commune ; 3. Pour la même 
catégorie et k l'agriculture, extension 
prud'homale ; 4. Le premier mai, fête du 
travail ; 5. Application intégrale du repos 
hebdomadaire et ce aans restrictions ; 6. 
Surveillance protectrice des apprentis par 
les corporations ouvrières ; 7. Miniiqu-n lé- 
gal des salaires déterminés chaque atinée 
d'après le prix local des denrées ; 8. Inter- 
diction aux patrons d'emptayer les ou- 
vriers étrangers a un salaire infériajr à 
celui des ouvriers français ; 9. Retraites 
ouvrières sans versement pour les travail- 
leurs et par ta répartition immédiate ; 10. 
Suppreesion absolue des règtamenu d ate 
Itère établis par les patrons et interdiction 
de frapper d une pénalité quelconque 'ears 
ouvriers sous forme d'amendes ou de rete- 
nuea sur les salaires ; 11. Afin de doiher 
du travail aux nombreux chômeurs de la 
localité, démantèlement de la ville de Lille; 
VL Suppression de toute immixtion des 
employeurs dans 1 administration des lais- 
ses ouvrières de secours mutuels, de pré- 
voyance,'etc., restituées è la gaatlon exclu- 
sive des ouvriers. 

Aprta demande d'un citoyen que ta pré- 
sidence d'honneur de la réunion f(it don- 
nta an citoyen Levy, arrêté it Paris, et 
après refus du citoyen Saint-Venant, les 
aasistaats sortirent pour la maniJest«tion. 

En tète marchaient les citoyens Saint- 
Venant Courouble, des coupeurs, Philippe, 
dee employée, Degeyter, doe terrassiers, 
Baiily, dea cartonniers, Masson, des ty- 
pographes, Bauche et Creton du textile, 
les conssIUers prud'hommes Coolan, Mar- 
tin, Franck. Bondues, stc. 

Carrière eux, qustre par quatre, s avan- 
cavnt sons la pluie tous les camarades. 

On fit ta tour de la Prélecture par la rue 
i,o<i»*mars-Giéléc, la rue Jean-sans-Peur, 
ta toul#vard de ta IJberté, - comme une 
oalrouille à la reconnaissance d une lor- 
ïïnÏÏ! - et, par la ru» d» Bélbune, on se 
rendit à ta Mairie. 

U citoyen Deoeubourg avait la n;i'"»° 
de présentsr ses amis au maire de Li"»- 

»r Charles DelesaUe écoula la lecture de 
manileete du citoyen Salnt-Venant, « ré- 
pondit qu'il n avait que PfèO"!" "»1\»* 
^ revendications, sans pouvoir faire au- 
», chose. Efles ne aont d'alUeurs pas, fit 
entendre M le Maire, d. la compétence du 
roQseil municipal, pas uièuie ta revendica- 
tion sur ta repos liebdomadaire. Il n » sur 
ce point qu'a tranamettre à ta préfeclurr, 
qui^ envole aUe-nième il Parta, las r*:lar 
maUons des peUU commerçanta, par 
exemple. 

Le citoyen PhlUppe dit, 4 ton tour, luel- 
quse mots au sujet du repue hebdomioaire 
dee eraptoyéa, rappelant les arrêtée ta dé- 
rogation ta Noél et du Nouvei-An. 

M le Maire répliqua qu'il n avait (ail que 
suivre l'exempta du ministre Vivtani qui 
avait outeriaé celte dérogation 4 Paris. 

Les représenunu des jardiniers, puta 
ceux dee urraselars y alUrent aussi ta 
leure revendications particulières. 

Lee Jardiniers demandent 1* la miss en 
fonction de l'ancien tableau dea heiiree, 
qui portait une moyenne de 8 heures ; 2> 
le paiement IsUgral de la journée en cas 
de maladie, avec surveillance par une .-tm- 
mission choisie nil-partie par l'admiu'stra- 
tion iiiuntctpale s ttiit-parlle par le person- 
nel : '> le \eiHeiiient 4 la caisse de retraite 
au intue UUc que les employés des bu- 

TCMis.dè ta mairie; 4* rsugmentatton dea 
sstalree des ouvrlsra Jardiniers, illta « ton- 
deurs », au prix de 4 fr. 2& au Usa ds 4 
francs. 

Les Urrassiers voudraient que l'ariido 
SI du cahier des charges soit modifié en 
ce sens que 50 p. c. au lieu de 96 p. z. dss 
suVrtara employta aux travaux ta U tUta 
puisssnt être étrangers. 

Tout était terminé 4 midL 
A prspss d'us drsusM rsngs 

A l'esUminst Frederick, ptacs de Bé- 
tbtme, flottait un drapeau rouge. 

La police ayant voulu ta faire enlever, 
le cabarstier s y refusa. 

Le commiasaire du 1er arrtmiiisaement 
fut alors prévenu et il se rendit 4 l'estuai- 
net avec des agents, qui enlevèrent le dra- 
peau de force. 

A ta mairie, Bf. Frederick ne manqua 
pas de protester contre la violation de son 
domicile, romrpe si M. le Maire y a*"ait 
été pour quelque cho?e. 

La teiréa 
»-Ba«s ta seésée des cinllunres ont étd 
dunnéer 4 l'Atclzar par le citoyen Deiory, 
4 l'Union de Lille par ta citoyen lincs- 
quière. 

Dana différenta quarliers on a quelque 
peu chanté 1' « Internationale » et le <« .'dra- 
peau rouge u, mais on ne signale, jusqu'4 
présent aucun incident grave, 

ehsx Isa tarraaatars. — Comme nous l'a- 
vons dit, une réupion a eu lieu mercredi 
après-midi, vers quatre heures, 4 la pré- 
fecture, entre les délégués patrons st ou- 
vriers. 

Les ouvriers ont maintenu leur demande 
ta 15 pour cent d'augmentation ; lee pa- 
trons ont déclaré ne pouvoir accorder plus 
de 10 pour cent 

Aucune décision n'a été prtae. Les ou- 
vriers se réuniront ce matin, 4 neuf bearsa, 
poi^ examiner la situation. 

Après ta grèv» 
dta «liarpsnttara-iMmtlalsra 

Noui recevons de M. le Préaident ta ta 
Chambre syndicata des Entrepreneurs, la 
lettre auivante : 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
La grève tas charpentierSrmenaisisls est 

maintenant  complètement  terminée. 
EUe était née sunoDt. oomms vous ta savez, 

d'un dlVérend relatlj a l'augmantallon des 
sauirts, les psiroos ollraiil lITp c. alors que 
les ouvriers recismexnl a» p  c. 

Afta de bien préciser les conditions tans les- 
quellae a pris lin le conflit et ta neutraliser les 
commentaires qui menaceraient de dénaturer 
l'esprit ou ia lettre ta ta convention interve- 
nue, nous prenons la liberté de voua ttaman- 
der l'iiMenion du teicte même propœé dans ta 
oostarance tenue ta ismedl n avril, 4 ta Pr*. 
tactur% tous la présidence de M. le r*rèret, as- 
sisté de MM. Dalory at Vaodame. députée, et 
ratifié par les patrons, d'une part et les ou- 
vriers, ta l'autre, léunis en ssfsmhlée gêné- 
rata : 

!• Reprise du travail InmédUts avec aug- 
aientaSon de 1» p. c. ; 

2° Le 1er décembre Isa. Ira délégués des 
Blêmes organisations auront devant les mê- 
mes personnes une nouvelle conference en 
vus ifSladier si las eaaidltlons de la concup^ 
rence Sans ia region et la reprise générale des 
aftalres permettent d'examiner ralsonosble- 
nent et de bonne roi ta poasiblUte d'une aug- 
jiMlttatloo nouvelle. Cette conférence sera 
fsnidiiuta a ta retatis ta l'uns et ta l'autre 
Ses pards par M. le Préfet .. 

Il noe» "»« a exprimer la vwu que l'accord 
^Â mesitenani n-ui»li pour une longue du- 
rée, car 11 est l'un des principaux gagss de 
pr«spéii>é d'une Industrie tree éprouvée, proe- 
ptriu 4 laqueta lee intéiSIs des ouvriers 
comme ceux des patrons sent Intimement liés. 

VéUlUea agréer.  Monsieur ta rédacteur en 
chef, evec nos remertrlenenls anticipés, l'ss- 
éurasue ta sot senumsnu très distinguéa 

LS  Président, 
Em. ROOZS 

A LA BAMBB 
Le 1er mai a été ptatrament fêté. Quel- 

ques drapeaux flottaislU de ci, de 14. L'a- 
prêe-piidi, une cinquantaine de mineurs 
iyndiqlits, ta plupart (es gamins, te aont 
baïladis, aoua la pluta, dan» laa rues de ta 
vlllei avec clairona et tambours, ainsi 
qu'avec le drapeau roufS. 

A RBUBAIX 
Joumta on ne peut sAus calms. Jamata 

U n'y eut si peu de chftmeui» ; en n'en a 
compta que cinq cents sur uns quaran- 
taine de luille ouvriers sosapta dans tas 
usinee de ta vilta. 

Il n'y a pas eu ta moindre manUeatation. 
Au peipnage Motte, rue d'Avelgbem. les 

patrons avaient rbabitude. au 1er mai, ta 
congèdtar ta personnel pour la Journée, 
sn raison dee nombreux chômeurs. Cette 
aonta, ta travail a a paa éU interrompu : 
las manouanu, en eBsl, n'étatant qu'au 
nombre de taux cents, sur neuf cents ou- 
vriers. 

Le matin, !.• grévistee du ttasafre Henry ■ 
Teniynck ei fils se sont rendus, en cor- 1 
tègr, eu ciiiivilère, ei bat déposé des cou- ' 

rofiBsg woBt to l^f'^i'a ^111 de taura cUBs- 
ratas. récemineixt décétH- 

La iiissiINaliilliai oivsnlsta annaalie- 
ment aw les aoctaliltas ns doit avoir Heu 
que dfananeiia. Le député Jules Gueede 
preeidra. dit-on. ta parole, au pied du mi>- 
nument élevé aux victimea du travalL 

La crtn léiéralfl des Traiwys 
DE RSUIAil TOURCBIBS 

La grève continue d'ètro généra]». 
M. la Préfet a avisé hier M. Eugèno 

Motta, maire de Roubaix, et M. Dron. maire 
de Tourcoing qu'il annulait lee délibéra- 
tiono par lesquelles le.t rounicipalitas des 
deux villes avaient cUo'i^ des subsides de 
mille et de quinze cer.t^ francs a,]x gt-é- 
vistes des tramways. 

D'autre p.irt, de.ns la jourrée dli-er /pa- 
iement, le prûàident du Cona;?il d'pdniinis- 
tration de la Compagnie des Tramways 
de Roubaix-TOurcoing a adressé use lettre 
4 M. Eir^ène Motte, l'avisant qu'il deman- 
dait 4 .M. le Préfet du Nord d'intervenir 
cGcune arbitre dans le conflit 

Lit PeiCNEURS DE reilROCIMQ VEU- 
LENT BdBAUMIBR LES PEieNeuRS 
DE RBUBAIX.— LA POLIOE OMARBe. 
— BBUX ARRBSTATI0N8. 
Mercredi matin, une bande î^ trol:: 

contj pelgne'its en grève de Tourcoing 
Btmt venus 4 Rouhaix et ont Inunèdtata- 
ment prl3 ta direction du pdgnase M.itta, 
rue d'Avelgfaan, oU sont occu|ws iMuf centa 
ouvtrlera. 

Leur but éUH de Taire abandonner le 
travail par ces d«mi3rs. 

Les gréïistep Tou-quamota ont tenté'ta 
pCnétrer Je vivo force dans l'usine en pas- 
sant par la loge du concierge. 

AussItM iiuormC, M. Deiiuesne, chef de 
la sOret^, s'es*. rendu rue d Avclghem à la 
tête d'une vingtaine d'a^tats ot a fait char- 
ger les grtivlïtcs par ces derniers . 

La bsjide s'est alors dispersée. Mata deux 
arrestctions avaient été opérées : cell63 de 
Charles  Lerustc, S6  ans,  tisieur  au  pei- 
giogo de ia Toosée, à   Tou-colng, et de 

onat PIcavcl, 3! ans, pMgneur, demeu- 
rant boulevard Gambetta, 23i. 

Tous deux ôtoieut ivres ; ils avaient re- 
fusé de circ'iler ; le premier avait même 
crié : « Vive l'anarchie ». 

Conduits au commissariat du 5* arrondia- 
se^ient, Loruste et Plccvet, ont éU inters 
rotto par M. Grimaldi, qui les a rsl4ch6s 
dsns 11 totiée, mata non sans leur avoir 
diusaé proGta.v«rl)aJ pour ivrawa, tapage 
injurieux et cria sétUÙeux. 

Le travail arrMé k IMsIns Hannart Irè- 
rta. — Par awita de la grave de ta teintu- 
rerie Hannart, 4 Wajquelhal, rimportant 
^âblleeemect d'apprêts de la rue de l'Espé 
regies, 4 Rsuliait, a fumé ses portas, hier 
aolT. 

L'naino Haan^rf, ta Rouhalx, étant trl- 
hut«irc,pour le^ matièrss.do l'usine ta Was 
quebal, na pefit >1UB tonctjonntf qusnd 
celi»ci e«t aj'rttiie. 

A  ORBiX 

Lea rares passants qui, dans la J6um6e 
ta mercredi, traversaient les rue boueuse;! 
de Croix, ne pouvaient soupçonnor que ta 
municipalité socialiste avait organisé une 
grrrande fête du IravaiL 

A p^n les drapeaux tattalit sur les bâ- 
timents municipaux et un énorme drapeau 
rouge ariwré au domicile du secrétaire du 
SarU socialiste unifié, toutes les fenêtres 
talent  vouvea  dorillammea  nationaux. 
Les usines avaient leur personnel au com- 

plet Le peigaage Holden, qui, depuis 1890, 
ferme ses portes 4 l'ocasion du 1er mai, 
avait continué la tradilion, au ^rand 
detriment des  twiursps ouvrièi-es. 

le soir, u liuit liouies, sur la Grand- 
PUco les sociétés subventionnées... ont 
donné le tesdlttoMMl concert pitbUç. 

La pluie incessante s ét^ la seule chose.,, 
remarquable de ta journée. 

Uns grèvs à ta tahrtursrta RMlual. — 
Mercredi roatin, 4 l'arrft de huit heures, 
pour le déjeuner, quelques gamins se sont 
firtaentés il M. Raquet, demandant une en- 
revue. Ce dernier leur répondit qu'il ne 

recevrait que des délégations d'hommes. 
Quelques instants après, fix ouvriers 

soUicitoient une «nlrevuc qui eut Ueu im-, 
médiatement. 

La délégation exposa que le personnel 
demandait une augmentation de deux 
oenliineé et demta 4 l'heure pour les hom- 
mes et une autre, proportionnelle, pour les 
Jeunes ouvrlera 

M. Raquot consentit 4 ce relèvement de 
aataire, ot la délégation, après l'en avoir 
remercié, déclara que le travail serait re- 
pris 4 huit heures et demie. 

En effet, la rentrée s'opéra comme an- 
noncée ; mais vers neuf heures, une cen- 
taine de teinturiers abantaonaient l'aie- 
lier sans en prévenir le patron. Ita se for- 
mèrent en cortège et se rendirent au com- 
missariat de police, où M. Joly reçut une 
dMégation qui lui fit part de ta cessation du 
travail 4 l'usine de la rue des Ogiers. 

A ta reitlréè de une heure et demie, qua- 
ranU grevâtes se sont groiipés 4 la porte 
de la teinturerie et ont réussi à intimider 
les liû ouvriers qui n'avaient pas cessé le 
travail. 

Il ne reste plus que quelques ouvriers à 
semaine bonne occupta dans l'usine. 

A WASBUBMAL 

« ta Telntairsrta HnMMtrt — Mercredi, 
de boa matin, s'est produit un mouvement 
inusité : certains ouvriers qui désiraient 
travailler sont arrivés avant que les grévis,- 
tes n'aient pris possession des aborta de 
l'usine. Vers cinq heures environ tas grou- 
pes se lormèrsnt près dss diverses entrées 
pour empêcher les travailleurs de se ren- 
dre 4 leur poéta. 

Après avoir stationné assez longtemps, 
les grévistee se sont réunis chez ta citoyen- 
maire Lejeune-Muilies, pour tenir une nou- 
velle réunion. 

Vers huit heures du matin, une déléga- 
tion a soiiicilÀ itne entrevue avec les pa- 
trons. Ces derniers ont jugé lee pourpar- 
lers Inutitas, étant donné I'Trapossibilita o4 
ita sont ta donner suite actuellement aux 
revendications des ouvriers ,et la déléga- 
tion n'a pas été reçue, 

Les grévistes soiit décidés 4 barrer ce 
malin, Jeudi l'entrée de fusins sux ou- 
vriers 4 w semaine bonne >'. 

l>'n petalon ta gendarmes 4 cheval 4 reçu 
ordre d'aller protéger le.s travailleurs, et 
maintenir l'ord 
bits. 

ouvriers 

drc en cas Ue troubles proba- 

A TBUBOaiNB 

Le coup d'autace perpétré mariii matin, 
par les anarchistes aide» par dea ouvrtara 
apauréa, ne s'est fort haureiiasmsnl paa ra> 
nouveta. 

Dès cinq beurca du malin, des patrouil- 
les d'agenta et ta gentarmea, sillonnsnt les 
rues ; MS-agaMs eycUstaa relient tas dlve% 
ses paitvullles. Bref, ta asrvice {('ardre ur- 
ganué par M. Vilain, commissaire cen- 
tral, st ■. Labas, capitaine de gendarmerie, 
s'aaéeuta avec ta plue parfaiu diaci)»Une. 

Les groupes de cinq ou six gréviataa qui 
tentent de se rejoindre sont surveUlés et 
dispersés. 

utln, la pluie tomba aana discontinuer, 
et bs averses aont d'eaoeltante gendarmée 
en paroilie occttsion. 

A 10 heures et demie, une centaine de ma- 
nlfeéUnta de Ronbaix, qui greIsBent sous 
ta pluta viainsnt faire use promenade 4 
Toureoing. Le calme qui règne en ville Idl 
Jïéconeertant et ita retournent au plus vit* 
ches eux. 

I.e nombre ta chômeurs et de rrévistss 
était mercredi    d'environ    4.300 dont Z80 

de peignage, uns 
vrisrs dos tllstuis». 

Au peignage ta mt. j. Loman. st flkw 
rue du Sentier, une bonne partie dw <M-« 
vri^r» d« réijulpe de Jour ont repris te »!»• 
vail. 

On prfvoU du T»ste la reprise du (ra»4fl. 
pour deitioiD,  dciis plufafeurs peignii^as. 
Ivrutalement vidés de leurs oovriefa par 1s 
coup de malin anarchiste de mardi. Le mo<. 
ment d'alfotament terroriste serait paasé.     ■ 

NoaveHiis grèvsc. — Les terrassiers, auu 
nombre de TU répartis sur les luùsqns s|si->1 
vantes ; Bohin,. â) ; l,aman]uc, 30; Detopi^ 
nay, 10 ; Dt.lannoy, .'i, se sont mta'rn-greva, 
mercredi matin. Il tst profaAbto' qiTUs ; 
n'o.it-\-oulu cesser le travail (pi'4 cause ta; 
la pluie et qu'ils rcp;'endront aujourd'hui, i 
Ils ne forniulenl lia:; de nouvelles revend!-» i 
caluiTi-». ■ 

Baoa ta fUr^Hira. ->-16 bftdeurs de ta fUt-, 
toro ta colon ta UM. I^llpo fib'aliié-,rii« d« 
Cbâtaau, ont abandonné l'nteMer, demdB»! 
littiit une légère atigmentalioai ' 

Une rsssiMMtB 
Arrsstntion d-an ânaraéiM»   

Vers 5 heures et demie, 6 la sertis'dès 
ouvriers ta l'équipe de jour du psig 
de MM. Jules Litmon et fUs, rue du  
tier, les ogenta manœuvrèrent^vec adn»^ 
ce pour énigoer uno vingtaine ta turtu* 
lents qui Injurilùent les t>uvriers sortant 
de l'usine. Les ouvriers sortant sostiita ta». 
4. un fui-ent protégés par ta police. Lias »« 
bcrdn de l'établissement étaient rendus .n« 
brej qtiand un peu ptus loin, rue dba ÛH 
suUn^'un ouvrier attardé fut reconnu-naft^ 
les mànifeatants e tinjurié. Les aganta »•' 
précinltèrept et encadrèrent celiir tpn *»- 
tait victime ta cotta agression. Aux maAI* 
fcstanta se Joignirent des curieux éi btaih 
tdt la troupe s etrouva portée 4' sMxan^ 
pei sonnes. , 

En débouchant rue de Lille, léj agento ^ 
pratiquèrent un barrage. L'savrier iecon- 1 
duit put continuer con chemin, l^ea recnn- ' 
ducteurs se tinrent pour la plupart cataoea, i 
sauf l'un d'eux qui, s^ec dea gestes d'épi- ; 
leptlque excitait i\ se ruef sur taé 
(g'4 passer. Ses paroles ne trtjuvant 
cho, il tenta seul l'aventure .Deux.' 
l'enipoignèrent et le condilisirent a(i fltatSL 
tandis que l'attroupement se dl^m^t 

L'individu arrête dans ces circônstauicÎM 
est un anarchiste dee plus militnnta l -B. 
Descamps, 28 e(as, n» de l'Amiral-Celuriov 
57. Il a «4 mis au violon en altendnt d'êa«< 
intarrogé par M. 1» CMintasalre Central. 

Okta Nia aliSfpaiiWsf» ■eénifBtars.—.ttgi» 
une réunion tentie dans l'aprés-inidi del 
mercredi, les cbarpentiers.awnuislsré pré- 
sents, 4 l'exception de onze, se sont pro* 
nonces pour la continuation de ta grilva. 
Une ncuvelle réunion se tiendra 19, nie dâi 
la Paix, aujourd'hui, à 9 h. du maùi. 

Parlez avi siMreliletSs s. », p. t 
Les patrons poigneurs de laines ont reçu .' 

une le;tro portant les revendications ta.j 
taure ouvriers en grève ; 1. Renvoi du sur- 
veillant de nuit du peignage Florts    8   S». 
taire égal pour les ouvriers des deux saxes. 
3. Augmentation de salaire de 5 centimes 
4 l'he-are ; 4. Paiement du salaire de l'»u- 
vrier  absent  lorsque  ses  camarades  font 
son travalL 

Les patrons sont Invitésè à ralr» parVs- 
mr lour réponse au lasal dss anarsMsta» 

11 n «at pas néceasaii« ta QOiitiiiélitsf iii; 
fait assez éloquent par lullnèmé. 

A RBMBB 
Une .Xeuilta a ât« diatriboéc mardi ^nix 

dan» tout*» le: maiaons. KUe Invitait les 
ouvrtars du textile 4 se rendra i la ga-e ta 
soir du 1er. moi pour receroir les orateurs 
d imo réunion oui doit se tenir 4 7 heures 
et demie, chez Santi, rue de la Latte. 

La réunion aurait pour sujet : La ques- 
tion syndicale. Pou d'ouvriers a'v *'sa4 
rsBBu».; m lotir. .,.   7,   '~ 

i^»B>>l>«y ysMIisa '— Huit «SM»*. ; 
TT^ ta èbex M. Lopcrro,    entrepranair- 
rue ta Lille, se sont mta en griive merçrÂii 
mollD vers lO heuros, réclamaM 30 ceml. ' 
mes l'heure au iiau de 25. 

M. Laperrc Jcs ayant vus dans l'atirês-' 
midi leur déclara qu'il leur denaaif rotl»- 
lactlcn. Le travail sehi repris ce jetldl tâa- 
tin. 

A HALLUIH 
Quatre centa grivtates de l'ètablissenjent 

Gratry 4 Wervicq se sont rendta 4 Mtal- 
luin mercredi vors 10 heures du tnaflï. 
Leur group: Ctait précédé d'une qsarén- 
taine d'enfants costumés on dKnreMMa 
couleurs mata tous coiffés d'un' - bérefT 
rouge. j 

Le matin, lit musique n La FràtaroaUg^i 
a parcouru la vilta en-exécutant dlvaml 
morceaux. \ 

Le syndicat cocialtats avait deÔiaadC ' 
aux patrons, il y a quinzeijours.'de'dootari 
congé 4 leurs ouvriers le 1er mat Les'^ i 
irons ont taiseé le chômage' facuit^if. U} 
n'y a eu que 134 ouvriers qui'ont ptwIgS:^ 
ta cette llbertii ; Chez Vanàclère, »: VJB"! 
hedeghem. 80 ; Vanlerber^e, 85 ; SSBOMbJ 
0 ; Fouvery, 4, ^^ 

A ARMBMriBRBB 
On n'a chOmé nulle paît, (.'ne '■"■""'M 

loque rouge poiB^ue au-dS»sus de la porta ; 
de la cooperative ta Paix et, 4 ta luiit uim* ' 
banie, la réception des délégués dea tjiiidl- 
cato politiciens par la mtbucipaUté, qui a 
re;u lee tasiderata et oBert le verre de «In S 
tradilionnei, voita tout ce qui est rata dta ' 
1er mal. ,   ■    1 

C'était biei) la.peine de coller tsAtdi^ ; 
cebs sur les murs pour aboutir àiM^'M'; 
maigre rémitat. '   ^ .. 

Il est vrai 4ue i<» ntaMUTS d».)«dM liât-' 
muselés  T " 

A HBUPLINBB 
On a tiré le canon dès le matin pour an- 

noncer ta fête, puta... oo a irkvMUr'i^Isr- 
touL 

Le soir, U y a eu musique et bal en réiC» 
de la Coopérative et, d'immenses tatatuM» 
rouget décorant ta façata du cabaret ths 
maire invitant les travailleurs 4 entrer, 
prentîre une chope,,, pour deux soaa.    ' 

A BUNKBRBUB ' 

Pluie, vent, toute la lyre ! '   Malgré cela, . 
les svndtqués du port se sont présentés 4u 
nombre d environ 3000 au rendez-voua a^ j 
nuel, 4 « La-iPotane », près du « Letigtas^ 
user », I 

Il était 7 heures et demta. Le citsyen] 
Sauvage, secrétaire du syndicat, les a )ia- { 
rangues et leur a recommandé le calAe. Lsi 
cortège s'est ensuite ébranta avec buit.por*^ 
teurs ta couronnes d'immocteilee en-llas^ * 
Il se dirigea vers ta clmatière. 

Ces «outonnes ont été déeostas am ]gi 
tqmbe dea ouvrière morta au lfgv«l|. \à cV'i 
toyen Sauvage a promncé'une afidrattiMÎ. 
ta circonstance. i 

En route, la colonne rencontra un prltrsd 
revenant de la nécropole ; queàquea jetMeAi 
gens lancèrent tas mots inconvenants -ZX 
mata les commissaires les firent taire au». 
tUOt. «; 

La musique du syndicat, attentait les 
msnifestants prés du quai des Quatrk-Bclu- 
ses ; ta cortège se mmx au chemt dtt " ©«îrt 
peau Reug» j. «t ta r « IntemsHenata- »« A 
la Bourse du Travail, oU ta citoyen Lats- 
pie, de la Confétaratàon Oénérale parla dis 
bien/ait svndieal. 

Une déiégaiiou ayant 4 sa 14<« les cito- 
yens Sauvage, Traune et Debroek, conseil 
1ers municipaux, se rendit 4 la mairie, 41 
10 heures. Elle s'cnlretint un» vingtaine dj 
minules avec M. Alfred Dumonl, maire, et 
presenu les revendicaUons habituelles, — 
dont la journée de huit heures. 

Lapiès midi, il y eut concert po^éiM 

I 

V»ée   -'"?• 


